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Dtns

La Fiancée du Fou
les tilualions les plus I r ^ q a e s  alter
nent avec des sctaes d'une douce éiBO- 
lion. No i Iecleurs »e passionneront pour 
l ’exquise figure de TMrèse. amanle et 
mère inlorlunée, pour l'eacellenle ou
vrière, Louise, pour la g^oèrause Nabo
te, tandis qu'ils frém iront d'indignation 
conire l'artisan cruel du malheur des 
deux Dancés, Paul Perüaux et Tbérèse 
Jouve.

Entre lemps ils seronl amusés par les 
ioveux types de (fipoaa, çrqaués sur le 
vif, l’aTOcat marron.' Oscar^Faucourt. el 
sa complice et ami»,, la brocanteuse, la 
Reine.

Le rire el les larmes, v o ili ce que pro
voque d'uo bout k l'auUa

La FiaoGée da Foa

LAKURTAXE
O'&prts «ne  stalistiqu* pwbIMe <n 

Î899,la Prance possédait alors 1 291 sour
ces d'eau miaérale, ta n i compter colles 
d'Alpérie et de Tunisie don l I mipcrlan- 
ce n esl pas êt dédaigner. Leur »ar>élé el 
^ u r  qualilé ne le cèdent en, rien & )«ur 
quantité, aussi peut-on dire avec raison 
que les stations thermales de France suf
fisent a loules les éïiigences de ta méde 
cine. -i

II importe, lorsqu'on veut envisager 
leur valeur de les «mwdérdr 4 un doubl< 
point d« vue. L'eau embouteillée, d’â
g é s  la statistique dont nous venons de 
parler, a fourni en 188S soixanU-dix m il
lions de l>oiiteilles, sur lesquelles quator 
ce m illions ont èlé livrées a l exporlalion 
Ce n'est pas, d'ailleurs, celle ulilisation 
que nous voulons examiner : nout nous 
proposons, en eflet, d'éludier spéciale
m ent tes emplois sur place par ceux 
qu 'allirenl les bienfaisantes yertug des 
sources.

On peul évaluer 4 87Î 000 le nomBre 
de malades venus aux stations bydro- 
miuérales en 1898 ; a raison de 900 francs 
en nrioyenne par téte, nous arrivons au 
chiflre respectable de 112 m illions de 
{rancs de dépenses, et cspendant. ces 
(talions n'attirent pas un nombre de vi'
siteurs proportionnel & leur valeur mé- 

c. Bien plus, de nombreux Fran-dicalc.
tais vonl, chaque année, demander aux 
sources é trang les  un soulagement que 
pourraient leur procurer celles de leur 
propre pays. A côté de certaines de nos 
villes d'eau qui jouissent d'une incontes- 
lahle prospérité, d'autres péricliténl el 
voient, cbaque année, dim inuer leur 
clientèle. 11 semble intéressant de recher
cher si let mêmes faits le reproduisent h 
l ’étranger.

En Allemagne, en Autriche, en Suisse, 
les stations hydrominérales sont généra
lement la propriété des communes qui en 
conservent la gestion el foni, de ce chef, 
des bénéfices qu elles emploient (i amé
liorer les installations et l'outillage des 
stations. En nuire, partant de ce princi- 

le « les charges privées doivent re- 
er sur ceux qui profitent des servi

ces d’ordre privé et dans la mesure où ilt 
en proOtent •, pretque toates les com
m unes propriétaires ont cherché a aug
menter leurs ressources par ta création 
d ’une la.xe spéciale, la Kut-laxe, qui 
frappe lous let étrangers qui séjournent 
plus d ’un certain nombre de Jours, cinq 
ÜU sept. Elle atteint les malades comme 
le t bien porlanis qut résident dans le 
pays ; elle esl variable, suivant la eondi- 
l!on sociale des voyageurt ; c'est le lo- 
u u r  qui n  perçoil et il esl responsable 
yls-&-v!s de ta commune,La ville de Carls- 
had fait, d« la sorte, uné recette annuelle 
d ’environ un m illion de Iranos. On com
prend facilement que ces diverses ret- 
•ourcts  permettent de donner à l'étran- 
i;Rr, qui vient dans la station, toutes l t t  
M lisfactton» de eonfott, de luxe e l ée 
»<ciirilé : or, le malade, n c l»  ou «isé, 
^ u i  vienl de pkis eu moins loin pour

F rendrt les eaux, a droit, en échange d t 
argent qu il apporte, i  det tourcet toi-

Îneuiem tnt m ain ltnuet dans l ’intégrité 
r leur domposilion, préservéet de tout» 

•UéraCoB -«u toulllurt^ * d tt 4Ubllwe-' 
IfienU Mefi lenus munis de tous les appa- 
t t iU  r t m i i i r iT .  à <tet M i t l i  oMtorlt-

Bles, k une ville hygiéniquement aména
gée, a des diatractions en rapport avco 
I importance de la «talion, * ’ n sJ~û; ; ‘iÔ 

morale el qui lui permellra de
suivre sa cure daos lea meilleures condi- 
Uoni ; ce tont U, ne l'oublions pas, pour 
une station, det questions de vie ou de 
mort. Avec le systJime de la Kur-taxe, on 
peut y arriver, et les riches paient pour 
avoir les distractions et le copfort don l 
bénéficient eux-mémes les indigents. En 
France, m&lheureusemenl, U n'en est pas 
de ménae.

La commune où lonclienne une sta
tion thermete esl aseimitée a une com
mune ordinaire : elle ne possède aucune 
restaurce parliculière, el l ’on voil des 

glomérations de 1 600 habitants obli- 
;es de faire face & des oU ifialians dliy- 
iène. d assistance, de voirie, à la créa- 

at a l’entretien de routes, de prome
nades. de nature à satisfaire une popula
lion saisMinière qui, parfois, dépasse 
30 000 &mes 1 Si l'on remarque que, le 
plus souvent, la commune n ’est pas | 
priétajre des eaux, quelle ne peut donc 
compenser par le bénéfice que la l lais
serait l’exploitation de rétablissement 
thermal e l des' sources, les dépenses 
qu ’on lu i demande, on (jonçoil qu ’elle ne 
peut que très impurfaitemenl faire face 
aux charges qui Ini incombent.

Les tourcet, en effet, chez nous, lan- 
IW appartiennent à  l’E ial qui les exploite 
hii-méme, ou, le plus souvent, les affer
me i  un particulier ou t  une Compagnie, 
tanlfll elfes sont la propriété d'un parti
culier qui en est le propre exploitant, 
tanlM, enfin, la commune les possède el 
le i afferme, mais presque jamais, elle 
n ’tjcalèile.'tUe-inéme : «t. alors. l'Elat, 
versant les bénéOcea au budget général, 
lt  pacticuliar propriétaire ou let fer
miers employant fes leurs & rémunérer 
les capitaux engagés, la commune reste 
•vec «es svules ressources ordtnaires 
l» u f  M re  (ace 4 des dépenses exlraordi- 

ii*Wres «I ditpT»porlionnées avec l’impor- 
la lK edesa  populafran.- 

Maintes fora, le péril‘avart été siftnaW ; 
aussi, le minisfre «te l’intérieur institua- 
t-il, le B Juillet 1906, one commission 
permanente des stations hydrominérales 
et elimatériques, sous la présidence de 
W. Armand Gautier ; ce sont les Iravaux 
de eette commission qui onl provoqué !* 
dépôt d'un projet de loi {t d'après lequel 
det stations hydrominérales ou climalé- 
riques Dourrttetit être créées aux en

dro its  01  leur présence p tra llra il utile, 
îo u !  des conditions déterminées et par 
décrets rendus en Conseil dEtal ; des 
taxes spéciales pourraient y Cire perçues, 
pendani toule ou partie de l'année, leur 
produit »era*t exclusivement affecté k 
renfrotien et k l'embellissemeni des sta
tions. Vne laxe frapperait les personnes 
non domiciliées dans la commune, y sé
journant plus de cinq jours et n ’y possé
dant pas nue résidence, k raison de la
quelle elles sont passibles de la contri
bution mobilière ; une aulre serait éta
blie sur les ipeclacles, en addition k celle 
qui e<i*te au profil des établissements de 
bienfaisance ; une troisième consisterait 
en un droit d'entrée spécial dans les 
champs de course, casinos, cercles, sal
les de Ieclure. el aulres lieux de même 
nature. L'n organisme particulier, la 
Chambre d'industrie thermale, créée 
dans chaque station, serait appelée k 
donner ton avis tu r  tes travaux entre
pris ; une commission permanente, en
fln, près du ministère de l’intérieur, se
rait chargée d'éludier les ouestions Inté
ressant le développemeni de l’induslrie 
thermale et climalérique en France No
ire régime de centralisation absolue, 
j'unilé de notre régime nscal rendaient 
inapplicable, chez nous, le.svslème de la 
Kur-taxe ; le projet dont nous venons 
de parler er^eel una adaptation ingénieu. 
se. conforme k nos usages el k nos 
mœurs.

Lnuis DVTPOY.

â O K O S
L l w »  d«i plffoiu

-.ÏU? SMor* tort r«pandue et qui r*
monl» » l«nlK)iu», au lemp» d>rt8tot«, veut q i»  
"  oeux oeuri pirxluiM par un* poni», l'un doiu» 
Tin inèl», I tutra u m  famellt.

cnymct «st emm«». M. Ou«n _ 
M«inlné »  pontet d» plewns vojraiMuri tlevé» 
l&nt son Jftbordtoire tn rcusurant que (et œufs 
pondui provenaient bien de la m*irie mère el il 
a Uroiré n  fou «eux mllM . 14 loit dtux feirol. 
iet ei S« lois l«i dtux «xe t. A tna dau oet 
poniti. II ;  tvaH eg mtlM »| et lemellt 

lln» autrt tradiuon veul qut I* premitr eeul 
fondu M il lt  mM». le prtiuge tst au tii erroné 
M Cuenoi a etudM SO pontn bisexué»» ; t! tvait 
•om d» marquar d'un slgp» It premier œul pon
du. Or sur l»i M ponte», »  «remler ouf a donne 
uD mtle dans I)  cas et -unt remell» dtns Its IS 
aulres cas II jr-a dooc auUnt d» chancas pour 
que I» pnm ltr œul pondu toil uot lemtll» gu'uu 
mél».

Avu aux tvICuiMan.

■orrlkti t  »tu-pr*i

de grands loisir», 
I d u  cmUmet dt 

Napoléon lll : 
ll a U-ourt iur l t  laot :
Un* Oeur tpuM uit l'oUIei ouvert (l'oH est ou. 

vert) , deux roBians de Paul d» Kodi ; Wontla 
(M  tt S«iu crawilt de quoi ; l 'e iw
n ancrel . an Im it d'Atriqut : la datt» D* date) , 

n llt  de Frtnce : Truyes HUI . de quoi co » 
n w  une table aappa (n tp).. de_<nw «pœ jr^ t»une Ubie iiaope in tp i. de quoi repoe«

lttl.o rr* in t(I'tU taaxn  
■D Mtris— ii rFtelenUer II aigle eoUerl ; mUle 
toumaux •n g it l i f i l  •  KM TlmM idix eeatuMDi 
lt On d'tm dintr M ttr t Id a  etmt).

Otns l'eotemblt :

pMee M « « «- w A  « t  tan.

d t  Fmte» : I l Som n* (un 44- 
tisO lt (dtux to u tlj 

i M M i l

rott pku.

FEMINI.SMB

00*1 dèptrt, «h*r« aeneviève, foellt 
xiëté durant l« voyagt I.. Ma fille, prise k 
Aix-lê«-Bajns. o6 elle errivsit, de sy.’nptJ: 
mei inquiétant*, l’appel de son mari, votre 
dévouement de nouvetu mit t  l'épreuve 
pour me suppléer vis-t-vli de Suzanne et 
d'Vvonne. puis aussi pour œ t rtmpitcer 
dons la direction du ménage. i

Tout cela «n une demi-joumée Det télé- 
grammes, K téléphone ont ratctiré M. Bnn-, 
genre el toute la famille sur la tanté de Ré- 
gin»

It  . - , - _____ _______
aue oelte viUe dMicieute I RoAes, chapeaux, 
fine lingerie «e présentent eobrc-ment tn 
dm étalages «Dgagoanti ; les pierrei pré
cieuses en leurs montures art nouveau rui»- 
lellcnt det leux de leur gemme Let confise- 
riee. p&Usaenes, megasint de comoeliblet 
promettent la asUslactiofl d un appétit dé
licat et raifln».

Aix-les-Buni etl un Eden. aucun* nolrt 
misère ne trouble la beauté de cette sta
tion thermale Ville riante, reposante par 
sa fraîche verdure, «on parc largement om
bragé. te* promenades variées et lei nonv 
b neu set excurtiona lacililéei par le tyndi- 
cat d'initiaUve ; tes monts, tes valMet, i* t  
lacs en font un lieu d'élection pour reuji qui 
i«  repœent du tracas des aflairet et des en
nuis de l'existence.

Le oercie, un des plus beaux qui existent, 
est une grande re.ssource pour Régine en
core languissante et soumise i  v n rép m e  
qui kli diilend la fttig«« Ce nonde élégtint 
nout plaît, ma flUe y tail bonne figure, elle 
y parait dans ses toileltee Manchet «xqtij- 
ie«. dont la -variété fait non admiration ; 
depuis le drap léger d'une ceafe tfréproeh»- 
ble. moulanl la teülle ivtlfe jusqu'aux tis
sus clairi et légers turchargés de dentelles, 
broderie» et façons compliquées, elle a (qui 
les genres Le matm. vers onie heufts, 
avanf le déjeuner, nom allon» t  la bavette
boire lentement le verre d'eau obtiÿiMm, 
J al pris note de gtaeieex ^ t u m n  IMaAet 
pour V\'onne et ^zanne . c«st uiedit, tfti)* 
pie ef d'une distinction I...

— Mais, s'écrie Régine qnt vient Ifre par- 
dessue moo épaule, que pensez-vous, ma- 
HMin, d écrire ces ehotes i  Geneviève, c’est 
un esprit fermé aux raffinements du luxe, 
aax satisfactions exquises de la toHette et 
d'un service irréprochable l  appllquant a
VOM* déM er 4* kwlet le* fréeedeatiee* ;
enfin elle semble, ceUe bonne cousine,d'ûne 
aulre époque el terait ca#aWe de «'intéset- 
«M- *  l’k^aunt «a luM ..

rith*ilnb»lDlt,-«y4i« lotgMnipt H stiilS la
toloniei boUandent^ a ^ t t u l  quitlé p b *  
Vtvre seloA les Ibis iiatTiiWIft, II se (rourrtt 
exctnsivement d» Wgnmes et fruits crus, tss 
lades, carettw, taveli. cerises, Iranet pàl- 
r t i, pommes, roitins, pêchei, pruûti U  
c'est tout.

Cet original le promène en lévite blan
che, tandaies aux pieds nus. téle nue d'où 
tombe une longue chevelure tauve. légère
ment boutUe qui te mWe k ta b»rtM de mê
me teinte, II tient uo tong U loa et quand it 
Inverse le parc on croit avdir one vltiOn du 
Chritl, let que oout pouvout rimaginer

11 Jouit d'une tanté p a r f .................
que les bommes èvilertkenl 
lis sont t l  fréquemment atl 
taieni de leur alimentation toul co

Hiaux dont 
lt t l  fréquemment altemis s'ils reje- 
■ ■ .................................. il est

II Jouit d'une tanté parfiute «l prétend 
ttnl les HM

'i
qui

animal, viande, œuls, beurre ct lait I...
L'aulre jour, le voyant astis dans le pare 

avee deux personnet.je fis mettre mon pliant 
a deux pas de ce tito et dépliant mon ouvra
ge, je tirai laigulHe en allendant Régine li
vrée aui moina des doucbeuses et masseu
ses.

•- Comment, disait cel homme, vous voue 
plaignez de malaisée et vous ingurgilèz des 
aliments malsain», car plut vous possédez 
d orgcnl plus vous recherchez les met» raf
finés qui sont les moins aarimilables au 
corps humain Je n'ai m s bu depuis quatre 
ans, les fruits me désaltèrent, quelque» tous 
suHlsent a ma nourriture, mee besoins sont 
restreints comme mes désirs. Je voudrait 
voir I bumanité moins aveugle et meilleu
re I...

II y eul de» objedioni donl Jt vous tais 
gréce el l'homme bizarre reprit :

— Ne me parlez pas des Européens, cruels 
envers les animaux, cruels entre eux. ils 
n'ont qu un Dieu, tor, qu'un réve. l'or, qu'un 
seul but, l'or I Ils augmentent tans cesse 
leurs besoins et le désir de satisfaire leui-s 
goûts les rend égoïstes, île ruineraient tout 
rcurt proches pour posséder devants^ Ils 
ne peuvent ainsi trouver le bonheur parce 
que le bonheur vient senlemeni de l'amour, 
je parle de Vamour des hurpains les uns en
vers les autree, amour qu ils veulent Igno
rer poor «e repaiire de la chair det ammaux 
et de la misère des autres I

Protestation des deux audileun.
— Je vous l'assure, continua l'homme na

lure, les Chinois parmi luqueis Je vén» 
longtemps sont moins ciuels qp» vous Mais 
personne ne veut se connaître, néanmoins 
je continuerai ma course et ma pi-opagande 
Les hommes agia^enl comme des fous, ils 
méconnaissent tes vrais bien» de la nalure 
pour se confiner dnns l égoisme qui conduit 
aux plaisirs coupable».

Cet homme longlempt parla ainsi, les

r tt qui l'écoutaient — de petite» geni, ce
te voyait t  leur toileile — lui donnaient 
la réplique et parlm» I approuvaitnt. oui. ü* 

l'approuvaient 1 .
Je laistai tomber mon ouvrage, |t m t le

vai et m écriai
— Ca que vout dit»» «si abominable, la 

vie eat ainsi, et nul n a le droit de vouloir 
1a changer ni de cante»ler le droit aux gran
de* fortunes et au luxe eicetiif

— Dieu, répondit l'homm* nalur*. eneei- 
gna d'aulre moral», le» Frantai* »outieo- 
nenl let préUwi et tin t! ils devraient met
tre en prtUque la parolt divint ct doontr 
leun luperflu ..

— Monsieur, tnterrompis-Je tkehemenk 11 
»*t évident que quand Pteu UMl-puittaat 
créa Au-lat-Btini avec t t t  eice41entet «our^ 
etl, U lavait qu'il faudrait let pertoDO** ri
che* et diitiDguéet d* plu*lMr* oalioa* 
pour «aaner k n t *oa édal k tell* atoirabla 
•Ution tlMrmala

Mmt nou» «MteoBt à la PnvUmm en 
vaoant 4épeaaef M oa Mu .d*.e« 
qo* lt t  ptUItt Ctns ottia  nout

L'homme aux sandalei me regardait tBa* 
tourdi et je m'en allai dignement, grave
ment. enchantée d'avoir confondu le btai- 
phégaateur l.

Je ddt* m’arrêter Ici. RW ne me fail dire 
qn'elle eet prête, je doi» f^ccompagner au 
concert du cerde. Edgard a pris rexprett 
de Paris pour le (irand Prix, il profite de 
ma présence pour »e distraire. II «»

! ;  riMnotonie de ta vie et ÏÏT la 
charge des affairet I...

Paul GRBNDEL,

CIUIONIQVB SOCULE

Un Programme
LB CONGRM oe REUS - «W.COO VlCaLARM

« S U T E S  -  LC RAprORT C4lirAGNOL 
•ES COHOtUSIOM* -  RSrSRTmON 

BES AsaoTEs -*i*ECEas«e no 
RELeVEMENT 00 KUUIOlll OB 

SECOURS

Le «Tualrlèm* congrès national d'assistan
ce publique el privée qm s eV tenu t Reims 
du î l  au S  avnl. a  c:.amiti« d'une ficon 
toute rarügiliire la mise «n appbcaUon de 
lA loi de p e  tgr rawitlanoe ohiigaioire 
aux vieUlards et aux infirme!, el les réfor- 
mei ou'ellt nécessite. Diprès M. Mirman, 
il ne f[ idr» pas moins de dix aos pour que 
cette loi soit appliquée comme elle doit l'élre.

Actuellement 40(1.000 vieillards en ressen
tent les bietilails *1 louchent tout les moit 
des allocations.

Les dépense» annuelles qu'entraîne fas- 
sistance aux vi<"!nards s'élèvent a 70 mii- 
Ilore et s'accroltnitit encore. On peut prévoir 
le Jour où elles atteindront cent millions.

,M Campagnol, towchel de bnrea» alb 
•Unistère de l'intérieur, chargé par l t  co
mité national d'assittaoce du rapport géné
ral sur la quéation de l’application de la loi 
de 1905. a abouti aux conclusions suivan
tes que nou» allons reproduire textuellement 
car elles sonl de nature a orienter les ef- 
Ibrts de tous ceux qui trouvent danf la loi 
d'aosistance obligaloirs des moyens immé- 
diBl* d* soulsgcr des misères fid ne i«u, 
raient nous laiseer bidifféreqtt.

ï  — » Afin qu» 1m étrtininers privét de 
ressources, qui, malades tafirmea. incura
bles oa vieillards, remplissant, abstraction 
faite de h  aueftion de oationalllé. les condi
tions requises poûr êlre assistés, ne demeu
rent pas suf le k/riloire français, eo de- 
"hon des secours nublica el ne soient pas 
ainsi II la charge de 1a bienfaisance privé* 
ou de l'asEisiaDEe locale, il convient que des 
accords Intemallonaux toient négociu avcc 
les psys étrajogers en vu* du rapatriamenl 
00 , k défaut,.|b rastisiance dôoaèe tw  att- 
ce, moyennisv r»mbour*»mSil. i  

II- -  • L*t eolantt mineurs de telia tns 
qm ,oaprét la iunsprudence Adminiitrativ*. 
ne tout p u  comprit dans t'applicalion d* 
la loi du 14 luillet 1965. dnvent faire l'e6 Jet 
d'une législation ipAcitle pour n'étre pas 
privés de l'aiiistance k laquelle ils onl droit, 
au cas d’infirniitè en de maladie reconnue 
incurable, ei il importe <Me les pouvoir* pu- 
Ui$s hâtent l'examco et le vol* de la propo- 
sillon de loi déposée tu  SéoM (»r  MU. Emi
le Rey el lUral. le ^  Juin I9Û7.

III . — • L» «nnniistion cto tonale d’appel 
et ta eommisslen centrale doivent avoir com. 
létenca pour statoêr. non seulement tu r 
admissuin a l’ataislann*, mat» aussi m r le 

mede d'astisfanee, el pour décider, par con
séquent, que l'impiïlranl tera hospitalisé si 
rtulorilé administrative compétente d’abord 
pour statuer ne s'est prononcée que pour 
l'a4w>ttance k domicile.

IV. — « Le délai de recours, soil devant 
la eommittion cantonale d'appel, soil de
vant la eommisiioit jentrale .doit être porté 
de vingt Jours t  un mois, afln d'assurer l’ef- 
ftcacii.é du recours el d’éviler une forclusion 
qui rend Ifop souvent ee droit illusoire.

V. — « Si un conseil municipal vote nn 
taux théorique d'allocation mensuelle que 
le Conseil général Juge insuffisanl, et si l’as
semblé* départementale subordonne expres
sément son approbation k un taux plus éle
vé. le ministre de l'inténeur doit avoir te 
droil d'arrêter, après avis du Conseil supé
rieur de l'assislance publique, le laux de 
l’allocation mensuelle applicable aux assis- 
lés de la commune, au chillre adopté par te 
Conseil général ou à un chilTre plus la'i.la, 
quoique supérieur au taux voté par le .'on- 
seil municipal.

VI. — ■ Il esl très désirable que les inux 
d'allocation menauelle, sans êlre les cnéir*! 
dans toutes les communes, présentent, pour 
une même région, une certsine unifonn'té. 
et. k celle fln, il conviendrait que lo mim-

'• I de l'alloi ..............
10 Irancs

VU, — • Dans l'accepUlion des libéralité» 
faites aux pauvres en général, ta.'it «n ic 
tation spéciale, une part, cn princios le cin
quième. devra élre réservée au te r / i;t de 
Iasi.i8tanée instituée par la lol ■•e ll>'I5.

V lll — • L ’assislance des 'ie ttlir ls. (ti s 
infirmes et det incurables, qui rsini>lis<inl 
le» oonditions prévues par l'article ler de la 
loi du I I  jiille l 1#05. a j peuvent c i otti-nir 
le bénéfice parce qu'une contestation t ’etl 
élevet au sujet de 'a <'élemiinali;>n d« leur 
domicile de secours, doit être assurée p tr 
nrovision tant que la Juridiction compéten
te n'aura pas fixé le domicile de secourt, 
e'esuà-dire la oollectivité légalemeni débi- 
tric^ k la charge du déparirment oo de 
l'EUil. suivant iiui- la eonteslation intéresse 
d*t cotlectivité» d'un même départemenl nu 
des collectivités de départements diffé- 
renia

L'ensamht» de ce* prop^itiont constitue 
un vrai programme qu'il importe de vulgt' 
rlser ,car ce n' ‘ - "
conlinue qu'on 
dan» la mentalité générale, lea m e«um  donl 
l'apifteation nécessité on appH forcé à  la 
bour»e de» oontnbuablei.

Aujourd’hui 404 17T vieillardi touchent 
tVlMUloa

inléneona à 10 franc*, I16W3 laU m '___
a ÎO franct, ItM * sont a *0 francs, »M 5  a 
H  frtnet et 44.87V déptsseat S  francs 
Caal SHTloat tnr eellet ^ i  sool inférieores 
I  10 frtoat qnll impoin* d’attirer l'attention 
inlMiquc: dix Iranci par mois on six toot tl 
Iemi paé loar n* repmentent «n tfl*t qu'os 

rtalaae <rtaitta«ce.
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Scrutin du Juin 1908

tucniKgüôirMinr
iK i t i  ir tsU n t f tC D M H  ü t i t n l  A  I t r f  

Â v r o u n  o u  s o R o r im

L'onvertnre du tcrulin è ltil tia|>oncé« 
)ur huil henres ; mais, telon leur vieiU® 
ibitude. les délégués ténalwiaux te tont 

longuement fait tirer l'oreille.
Oame, il **t asaez ennuyeux d'arriver 

dan* le* premiers a la Prtieelur». C'e»t ria- 
ouer d’être désigné pour l'un quelcoBque 
dee dix bureau de vote.

Et SI le scrutin se proloc0 s Jusqu’au soif, 
OD eo est quitte pour unt Journée perdu*.

Et cstte Journée petdue a quelque prir 
pour uo délégua venu d» aou-viUage, dès le 
samedi soir, avec l'irrfeotion de profitar un 
peu d'an bon dimanch* a Lille.

Les courses de chevaux, an Bois 4* la 
De«le. étaient, d'ailleurt. fe elles seulM, un 
appat suffisant pour que not délégué* hé ' 
tassent, bier. è sacriRer leur aprâ-midi.

Cest donc par groupes assez tnnipacti — 
plui on est nombreux, moins ii y t  d* dan- 
-er d atre prt* -  que nes délégué* ténato- 
laux arrivent, ver» dix heures el demie, a 

la Préfecture, et gravissent les larges esca
liers qui conduisent a la salle du scrutin. 

L'enirée eet interdit* aux Joumalistati 
Força de rester devanl la grills, nous de- 

ont nous conUinter de subir le* offree i»- 
e*stanl*s des crieurs de bulleUns. qui t'oka. 
tinenl a prendre pour det déléguée Uius 
cenx qui staUonnent.

On crie quatre ooms : MM. ScaHort,Vaa- 
danbaectkt et Delory.

El, depuit 8 heures, H » t  tur la .alaea 
trait ««qaatre portesra q tf i*  donoeoi M u-  
eoup de mal.

Ils vous mettent en main on bulletin tri
colore el la profession de foi bien connue du 
fameux Ommandant Legrand. que Dunker
que nous envova, dés samedi sou-.

Votez pour le Commandant LecraBd I
r A Pi-MVMnAmtlAné I I ^ 1̂  ^Le Commandant Lefrand I 

qoi. pour le moment, r i i  
toua let autres

c est i*  eri 
impôt* qui dctaia*

Aux demièret élections ténalorialet. le 
d^vpuement det porteurs du Commandant 
fui retaiivfiTlcnt récompensé

nce pour qne le d* 
voix ce J<wr-la sit tlé

U  CMnnntod*àl4;emad oM bI t æ  vaU 
I l y a b.Mncoup dt chance

légué qui lui donna s* voix >______________
balaré aax réM iiet étotHon* BMsicipales. 

M ovr* Commandanl I 
A orne heure* moins le qaarl, les bureaux 

sont constitués, sous la ^s idencc  de M. 
Denflcuville, président du Tnbunal civil, at 
l'on commence k voter.

LA COMPOSITION K 8  M REM JX

Bureau central. — Présideat, M. Daasoo- 
viUe  ̂ aaw!*a*Drs, MM. Adolphe 1
d'Hauttoordin. Alfmd Dupont, de Le , __
noy; Guelawe Celnuu, de LeavroU; Ftlix 
d'Heaptk de Piémesque; tecrétaica, M. 
Elienne Bacrot, de Ronckin.

ler bureau. — Présidenl, M. Platel, nudre 
d'Altennee-lez-HaabourdIn: asieteeun, MM. 
J.-B Houdei, Eraiie Basset.

2* bureau. — Président, M. Emile dt Lau
wereyns, de Valenciennes: aiscsseurs, MM. 
Paul Coltiaux, du Caleau: Armand Caillau, 

3* bureeu. — Président, M. Defontaioe. de 
Maubeuge: «sesseurs, MM. Arthur Sloclet, 
Léopold Carrion.

4* bureau. — Président ,M. Paul Deloftra, 
assesieurs, M.U. Vandcnbutiche, Cbarles

^b u re au . — f>résident, M. Femand Du- 
irdtn, aesetteurt, M.M. Jule* Billon et 
orbu.
6* bureau. — Président, M. Viltu; tsaea- 

scurs, MM. Imbert de la Phalecque, mave 
d'Engk»: Gustave Henry.

7* bureau. — Président, M. Louis Lesaf- 
fre. de Rcneecure; assesseur*, MM. Lemout, 
d'Hazebrouck: Lepez.

8* bureau. — Président. M Leurldan: ae- 
sesteurs. MM. Leroy.de WiHems, et l^epa^f» 

*• bureau. — Présidenl. M I sbM Lemire. 
dépulé: ttsesneurs, MM. Choqueel, maire 
de Rcnescure: Boiizel.

10* bureau. — Président. M Seydoux: as- 
q: Geeraerdt,

L e s  r é s u l t a t »

A midi, le scrutin est clos et le travail dés 
bureaux commence.

Vers une heure. M. Daseoaviile proclame 
les rétulltts luivants ;

Intcrilt : 2 496. —  Vofanf» ; 2.462 

MM. Henry Sculforl. radical . .  1668 
Vandenbussche, radical • • 18B 
Delory, colieolivitlt, > .  ,  345 

Blancs el divers . 17S.

M .  H u i i y  S o n U o r t  M t  é l a .

Les délfgués, venus nombreux pour aa- 
sitter a la prrclamalion det résullati, 
cunllent par des applauditsementi el det 
bravos l'annonce du toccèi de M. Scuifort.

Pun. ptu a peu. la grand* *alle de 1* Pré
fecture se vide el les délégués se disp*r*eni 
pnr petite groupe* dant la foule qui ala- 
tionne. curieuse, sur la piac* 4* la lUpubU-

LES PRECEDENTES ELECTIONS
ÉIm Um  ës  7  Janv itr 1906

Vrici quel* avaiant élé les chiflre* obtenus 
la 7 ianvier INC, par let diOémilt ttodi

InteriU : 14». -  VotanU : i.kSS.
MM Potié, rMlical, t JdO vuix. élu ; Trys- 

tr*m fU*. radical. 1.300 voix, éhi ; H a w  ra
dical, 1 W  voix, élut ; Alfred Gimra, l . m  
voix, élu; Maxime Lecomle. radical, LMS 
voix, élu : Bertez. radical, 1 Jb7 voix, éla : 
Kvntrd-EUei, radical. l.XM voix, élu v D* 
lirMerre, ra«(ai.agMis«*» I.IM  vaix, a>> 
> loer.

kIM, Atfred DamMU. Ukénd. t m  mtl

tA nyH d, bbétal. 1411 mt»-. %
- - *t»a>Jour. .  ̂ .

»LT ! - Î r ï î a t "  _  
tokr. obtenaient ; Mm  fc&hiodtiîr e t S !

eaux. 1 079 el 1.0(». -  WM. V a m le n b n » ^

I^m o uüe r  et CM »i| obtenaient 1.124 » 
ciMcsn.

H t'aaiisaJl de rampltatr MH. E

d é ^  et Jrytlram , dém ittio imS*. ■
Election du 10 ianvier 1*04. -  Au s »

n s  Î S i L u ^ " * * ^  t a t w t f #

T Chalteleyn^ pcopm la la , ■ 
Tribourdaux, radical, fflR ; Sttiv 
733 ; D^ierre, radical-eociaUtU. Ü 
mont, docialisle, 121 ; divert *1 H t«

Au deuxième lour, UM. ~ 
voix ; TrilMurdaux, I tTlï ; S.„.
Merre 17 ; Desmona. »  ; md* *i i 

Au M sièm e tonr. M. Chalteleyn én m iB 
Scrive ta  «étêaM t'ü  ;par MD8 voix : M 

M. Tribourdaux, 1.185.
OeeUM d«i f  itnmtr tm. - U t'tmmM
- -ropiacer M Oéry Learaad, d é tÆ T ^  

premier toor, MJ 2.4» in*cr«« M tr  
votanU. oMcnalenl : MM. P*IM

w f M  n'avkugle 
> «Ttqui te préeccepeie
ilérèls de noire grand (!►

An I

1.101 VOIX ; Scrive. Hhéral, 8 »  : 
radical-tocialitle, K* ; Bolr, lad ,»
24 : Dcletalle. socialitle, K  : DdonC 
tivife. 104 ; Delemcf. T

Au deuxième tour, M. Polié élaH 
l .m  vo« ; venaient eniuite Mai.
W4 : l ie r r e . I» ; Dclsaile, H  ;
2» .Delemer, > ; m it et blaMa, «L

Election de Janvier I8>7. — Toat tat 
éUient renowVelaUtt. II y avait u S  

élecieurt interil* e» 2.8#? volami.
U  li««t dn  aéiMlear» *«fteala ttt ttm . 

lotr avat k l

MM. Otitvt. t.4tt veir ;
410 ; A. 6uw l. I 4«0 ;

Une liste loaialisie oMtnail : UM.
*77 voix : Mefeau, 2f7 ; Ctiaat 
Btaea«rame, 181 ; Ctirellk,
Oirbier, RJt 

BfccNen de 1«B. -  M. O M M * . i 
didal. éUUI éh) M r  1.4M v S i. .

EMoh 4t i i k . k  Tryalram 
par I . M  voix,

*"•

L'éleclion d t M Sculforl est k la  I t t i 
un succès pcrsonnal t t  u m  v M a to  ak- 
publicaine.

Par la situalion contidéraU t qu'fl tm- 
cupe <lan» |« Nord. M. Scuifort ne ‘  
pas imposé teuJemenI k lou» !•& 
caiot, k toue la t Mambret tfu f  
quel il «pparüant dapui* 
ranta ant. m tia  eacore k tous i 
set adv tfM ire« l 
sion pofltiqué i
importants intérêts de notre grand 
parlement.

Nsub ne revendiquons pas inlécrtl»* 
ment pour le Parti radical Ua l.tKXTwcâs 
qui se sont groupés tu r  a«n nom. klala 
nous avons le droil de d tw  n 'e u  sc pf4- 
sentant aux aulTrages des d ^m u d s  ■ H »  
toriaux. le candidat du Congrte rtpwW- 

in n'a rien dissimulé de ses idéM , t l  
le le programme qu'il a exposé m is  
icteurs est celui du Parli répub lie iia  

radical at radical-socialitle.
Les organes det au lret partis, Crwm 

Dèpfeht. Ecko, aussi bien que le RémS 
du Nord, onl dft, bon f r é  m al gxé, la 
coniiultre.

F.l si leur altitude el leurs appréeiaWong 
furent diverses, tous rendirent, é>  
moins, cel bom m a(^ k M. Scullort 
son programme étail franc et loyal.

I,a Dépêche t* livra bien, «u  derniei 
jour, k qaelques rétlaniona mélaoeolk 
quet, sur • l'aRaiblieaemtnt dea voioBléi 

: des initiatives de l'oppotition ».
Le HévtU distilla, k l'heure même oà 

s'ouvrait le scrutin, quelques récrim in*. 
lions malveillantes (* venimeuses.

Ces attaques oe purent que faira M -  
sorlir l'impuissance de noe advertMiril 
da d rw it * t d't xirkrow-gauctic « « J M  
d'un candidal nettement r é p u b M * ^  
don l la baute valeur et les services 
sés assuraient par avMoe la viclaire.

Nos amis de l’arronditsemenl d ’HM»> 
brouck se sont donné la satisfaction 
Armer leur • droil imprtsenpUble  ̂
los réoublicains n’ont, d ’ailleurs, JaaM k ' 
contesté en principe.

M. Detory a vu le nombre hab 
oes tu'frages socialislea s’augmenlar : 
voix venues, cn peut te dire tan^ | 
pris, aussi bien de la droite du |
I ical que de la gauche du  parli i  

Mais le bloc des su ffngas 
l ’est mainlenu ferme et eompacl. I 
certaines tentatives ditaedvwriK. k  l 
position a été Rdèlemenl oiiservda.

Et c'ett t'bonneur de toua 
lépub licain t du Nord, de tous OMÏ 
l>nl« da nos luUea dita 
v tlr  compris 4 ue tt i 
tiona d ’un  oandidat ae 
lant par des 
par des acle*.

M. Seutfort e s t *  « r i ;  
vés k l'école d w  OaMk .
Ferry 4u i ont m u t  tt0 g i 
qu'ils na p r»m «

Lat élacteura «
*«ot l’attendre k

m t f i


